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Marie-Madeleine et 
Bernadette

Marie-Madeleine et Bernadette sont frustrées. 
Elles ont donc décidé de se réapproprier cette frustration 
en prenant la parole.
Voici un premier extrait de leurs échanges et de leurs 
intuitions.

M.-M. : Comment tu te sens aujourd’hui ?

B. : (songeuse) Je suis frustrée.

M.-M. : Tu sais quoi ? Moi aussi… Je me demande où est la sensation physique 
dans la parole ?

B. : (intéressée) Si je te répondais, je serais alors dans le faux mais en effet 
le rapport à mon corps est trouble.

M.-M. : Je vois ce que tu veux dire. Je dirais même que je ressens ce 
que tu veux dire. 

B. : (dépitée) Oui, je suis bloquée à la fois dans mes gestes mais 
aussi dans mes mots et quand je t’observe je trouve que toi aussi tu 

te censures.

M.-M. : Ça me touche ce que tu dis. J’ai peut-être peur de lâcher 
prise en fait.

B. : (se passe la main dans les cheveux) Avant de prendre la parole, 
mon cœur se met à battre plus fort, mes mains deviennent moites 
et je me crispe. Des mots sortent avec rapidité de ma bouche et 
je ne peux que lâcher prise, seulement je culpabilise de ne plus 
penser. 

M.-M : Tellement ! Il y a les plaques rouges aussi. On devrait 
arrêter de culpabiliser. Je n’ai pas le sentiment qu’on arrête 

pas de penser en fait, on pense juste autrement. C’est comme 
une forme de jouissance de passer d’une pensée raisonnée 

à une intelligence émotionnelle. 

B. : (boit un verre d’eau) Il y a déplacement.

M.-M. : (au bord des larmes)  I don’t know what to do 
with myself. Ce qui n’est pas une mauvaise chose en 
fait.

Charlotte et Sarah 

Des cordes (une 
conversation)

 
-	 Tu aimes les cordes ? Je veux dire, ça te branche le bondage ?
-	 En soit, pas trop, c’est juste que j’ai vu cet homme, et la corde entre 
ses pieds, et j’ai apprécié sa vulnérabilité.
-	 J’étais partagée entre le désir de connaître cette sensation de la corde entre les 
orteils et une sensation de vulnérabilité face à cette vision. 
-	 Tu avais cette sensation de vulnérabilité parce que tu étais projetée dans la pièce ou en 
tant que spectateur face à ça ?
-	En tant que spectateur qui découvre ces corps en face de lui. Comme si tu demandais à quelqu’un 
ce qu’il a fait la veille et qu’il te répond je me suis fait tirer par les pieds. Aucune réponse ne me 
viendrait. A voir la corde sur le dos ou sur le ventre, ma vulnérabilité vient du fait que je suis mise 
face à un univers qui m’est très peu connu. Mes orteils étaient dans mes chaussures, les siens à 
l’air, en mouvement. Les miens n’avaient rien à faire, qu’à attendre sagement.
-	 J’ai été mise en face de ma propre vulnérabilité. Pas comme quelque chose que j’ai vécu mais 
comme si je redécouvrais mon corps. 
-	 C’est un peu subjectif. Le dessin des cordes sur le corps m’a fait zoomer.
-	Il y a une question qui s’est posée à mes orteils. Le zoom que j’ai effectué sur eux, je trouve que 
ça vaut le coup de le dire. Se rappeler ses propres orteils en voyant des cordes et des pieds, 

faire ce lien, c’est comme ça que j’aurais tendance à faire un dessin. 
-	 Sur la feuille, se collent des éléments qui passent par mon esprit. Ces éléments 

trouvent un nouvel ordre sur la feuille. C’est la composition, je crois, des idées et des 
éléments plastiques. Et les traces de doigts.
-	 Je n’ai pas envie de m’imaginer la situation, sensuellement. J’ai envie de 
l’isoler et de la poser sur la feuille. Pour que, quand on voit dessinée une corde 
entre des doigts de pieds, on imagine le reste du corps, la peau entre les orteils, 
toute la surface de la corde contre, qu’on ne voit pas. 

Anne-Lise et Aliénor

ʬ

Chronique de Fred
Chaque jour Fred, quelqu’un comme tout le monde, 

nous raconte son expérience du festival
Il est sûrement tranquille posé chez lui au bord du lac avec son chien.

Fred est un individu qui apprend à se définir par rapport aux autres. 
Il décide aujourd’hui de parler de lui à la 3ème personne. Il ne comprend pas encore ce glissement. Quelque chose sûrement 

en lien avec les expériences que son corps et son âme ont traversé. Aujourd’hui le Je est devenu trop étriqué. 

C’est un peu difficile aujourd’hui.
Je pense tellement, j’arrête pas de penser que je pense, et du coup je sais plus quoi penser.

Disturbia

Il a envie de reprendre ses propres mots pour redire autrement mais même eux semblent avoir rétréci. Il les regarde 
de loin, non c’est peut-être juste un effet d’énergie qui circule. 

I want you to make me feel quantique

Make me feel like a planet en plein renversement solaire, genre le truc que tu peux pas empêcher ou définir 
ça t’arrive punkt schuss. Tu subis t’y penseras sans doute après. 

Il écrira demain ce qu’il n’a pas pu ressentir hier aujourd’hui maintenant

C’est pas face au néant le problème. C’est plus de voir monsieur Hulot sortir du néant qui le dérange 
comme une armée de sous lieutenant tsariste qui fonce droit dans ton compte matinal.

Et est-ce que je me sentirais comme ça aujourd’hui si c’était encore la canicule ?

Qu’y a t il encore de naturel chez Fred et ses semblables?
Il a perdu le sens d’une conversation qui faisait sens. Il est content. Il se dit que l’utilisation 

du Il lui a permis de se définir masculin le temps d’une chronique. Il espère deeply être 
féminin demain.
Mais surtout pas naturel en fait. Il veut faire partie de ses semblables. Comment changer 
le monde sinon?
Il est une énergie qui fait partie d’un tout. Le spectacle l’a mis devant ce fait accompli. 

- On parle jamais plus d’un spectacle qu’en en parlant pas. FAUX!!
- Utilise tes mots
- Ahhhh mais c’est pas ma faute
- FAUX again!

J’ai mangé une salade vietnamienne hier soir, c’était super bon

C’est déjà un bon debut se dit-il. Il aimerait rendre ce texte compréhensible à tout un chacun 
et il s’excuse déjà de ne pas y arriver. Son corps lui dit 

Te amo te amo she said to me

Ok ok si on s’aime ça arrange rien.

Son corps lui dit quand même qu’il a le droit de pas réussir à s’exprimer straight to the point. Que 
balbutier c’est sûrement ce que tu peux faire de plus physique avec la parole. Tu butes. Tu sens la 

force physique qui s’empare de tes mots. Qui les malaxe et les rend à un environnement étranger 
à celui dans lequel ces mêmes mots sont nés. Reçus dans un autre air y a une distanciation qui s’est 

opérée.

La première soirée était assez spéciale pour un outsider

Parler anglais c’est bien plus que dire fuck. Ou c’est peut-être parce que fuck est bien plus puissant que ses 
équivalents que l’anglais s’impose. Parler anglais c’est pouvoir dire fuck. Avec son corps et sa tête.

Il est sûrement tranquille posé chez lui au bord du lac avec son chien.

Fred est un individu qui apprend à se définir par rapport aux autres. Avec les autres en fait. Comme ce texte 
en fait.

PV - à propos d’À d’autres 
de Loan Nguyen
Sur la scène - un white cube très neutre - le corps de Loan 
est déjà une particularité : sa présence sereine et forte, 
ses baskets et ses tatouages, jusqu’à sa coupe de cheveux. 
Sa seule présence fait image. On suspecte qu’elle va nous 
parler, on se dit que cette figure sera notre fil.

Une voix off commence à nous raconter une histoire à la 
première personne. Mais rapidement, elle s’arrête pour que 
le récit soit pris en charge par Loan, toujours au je. Avec 
une oreillette, elle suit le rythme des paroles sans feindre 
l’intonation de la voix originale. Elle prendra en charge 
trois témoignages au cours de la pièce. Des expériences 
de quotidiens déstabilisés, de glissements, révélatrices 
de comportements communément honteux : une femme 
fouille au corps l’homme qui vient de la voler, un vacancier 
s’engouffre dans des petites affaires frauduleuses en Egypte 
comme sans s’en rendre compte, un autre partage une 
expérience mystique avec une vieille dame au pied d’un 
dolmen. Il semble que nous ayons d’autant plus d’émotions 
que ces improbables histoires sont a priori vraies.
Au fur et à mesure de la pièce, Loan dévoile des 
photographies : trois images sans perspective, mur graffé, 
façade, arcades. Pas de paysages, de géographie, mais pas 
non plus d’impasses. Comme si ce que l’on devait voir se 
trouvait au-delà de ces murs - ou à côté - les images sont 
aussi chargées des espaces latents qu’elles contiennent, de 
leur hors-champ. On garde en mémoire les récits rapportés, 
faisant de ces murs des preuves latentes et fragiles de leur 
véracité. L’image devient le croisement du visible et de la 
fiction.

Puis, projetée au mur du fond, une vidéo de plongée sous-
marine. Là encore, on est davantage dans un labyrinthe que 
devant un paysage. Labyrinthe en écho avec l’intimité des 
histoires racontées, la surprise et l’incompréhension des 
témoins d’en être arrivés là, de s’être ainsi égarés.

Loan enlève une de ses oreillettes pour décrire avec 
précision un homme qui serait présent dans la salle, ou les 
éléments principaux de chaque photographie. Elle prend 
également en charge les changements de lumière, la table 
de régie étant à vue à l’avant-scène. Avec quelques éléments 
formels, des photos déroulées ou affichées, une vidéo, des 
extraits de voix off et les oreillettes, la pièce se meut en 
numéro d’illusionniste : chaque élément constitue un appel 
vers un hors-champ, un invisible. On imagine la fouille du 
voleur, la virée en Egypte, la pseudo-transe à l’intérieur du 
Dolmen, le visage et la taille de l’homme décrit par Loan. 
Ainsi, plus on avance et plus on s’emplit d’images mentales, 
précises et riches, alors même que la pièce de Loan s’achève 
dans le noir.

EG
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1ère partie de la conversation 
avec Darren Roshier, l’artiste 
associé du far
C’est comme une résidence ici, qui n’est pas une résidence au sens que je 
n’habite pas ici et que je n’ai pas d’accès à un plateau ou quoi que ce soit 
d’ ici. 

C’est sur deux ans, sur 2015 et 2016 avec peut être un petit débord sur 
2017 s’ il y en a besoin. 

- C’est principalement des rencontres. Ce qui est à mon sens hyper bien, 
du coup toutes les autres semaines je viens, et on discute avec les gens 
du far. Eux parlent de leurs projets, où ils en sont, ce qu’ils font etc… je 
leur parle de mes projets aussi; que ce soit des projets de spectacles ou de 
trucs politiques… et on parle de tout ça ensemble et c’est vraiment super. 

- C’est une publication à la fin où on va essayer de retracer ces deux ans 
d’échanges. 

- Des rencontres avec des personnes comme Eric qui m’a un peu suivi pour 
le spectacle que j’ai fait, et d’autres personnes. 

- Un échange culturel entre Vevey et Nyon. Un des gros sujets de discussion 
avec l’équipe du far° c’est la gestion culturelle de comment ça se passe à 
Vevey et comment ça se passe à Nyon. C’est la même typologie de petites 
villes, qui ont envies de faire des choses culturelles mais qui se font bouffer 
par des pôles tels que Lausanne ou Genève. 

Au printemps on aimerait organiser un échange entre les deux (on ne sait 
pas encore comment) qui serait une sorte de soirée aller et retour. Je ne 
sais pas où est l’aller et où est le retour. On aimerait bien que ça soit un 
peu fun, qu’il y ait des concerts ou des trucs comme ça. Et qu’il y ait une 
partie qui soit un peu « discussion » pour qu’on voit comment est-ce que 
des petites villes comme ça peuvent exister culturellement.

Les histoires de communication du festival sont compliquées par rapport 
à ce qui existe dans les autres villes et qui encadrent le far. Le président de 
la fondation m’a dit que c’est dommage que les nyonnais, il y en a de plus 
en plus qui viennent, et ça c’est bien, mais ils sont encore peu. Mais pour 
moi ça c’est du job de terrain, c’est aller dans les bistrots, discuter avec 
les gens… 

Avec les RATS à Vevey on essaie d’avoir une politique d’accessibilité à 
tous et de ne pas être un espace d’art pour le milieu de l’art. On aimerait 
être une espace d’art pour le milieu de l’art et pour les veveysans. C’est 
compliqué parce que dans le milieu de l’art on nous reproche d’être 
populistes, d’être un bistrot pour les vernissages, et qu’il y a plein de gens 
qui viennent juste pour boire des verres et tout ça. À Vevey les gens nous 
reprochent d’être des snobs. Ça m’est arrivé plusieurs fois de passer des 
soirées entières à expliquer aux gens, ensuite ils viennent et ils disent ah 
ouais c’est cool. C’est juste que les gens ont tellement une image (qui est 
juste pour la plupart) , ou un a priori sur les arts contemporains.

Le truc des mentalités c’est le truc le plus difficile à changer. Pour moi 
c’est le job le plus difficile. Il y a une distance qui est créée entre le festival 
et les habitants de Nyon. À Vevey ceux qui sont du collectif habitent tous 
là bas, et il y en a qui y ont fait l’école, et ont grandi la bas. 

Du coup je me réjouis de cet échange Vevey-Nyon, qu’on discute de tout 
ça. J’espère que ça va suivre au niveau politique. Ce qui pourrait être 
présent comme frein c’est que les gens ne s’intéressent pas, qu’il n’y ait pas 
les conseillers communaux qui viennent. Mais pour le coup le ministère 
de la culture a l’air d’être bien, par rapport à ce qu’il a dit à la soirée de 
l’ouverture. En plus ça sera en plein pendant les élections !

En étant artiste associé, c’est être présent sur deux programmations. Je 
m’intéresse à ce qu’ils programment. Là j’ai appris relativement tard que 
j’étais associé, c’était en mars, et eux je pense que leur programmation 
était déjà faite. Je pense que si tout à coup je vois une pièce et que j’en 
discute avec Véro, oui j’ai vu ce truc, c’est super ; ha oui pourquoi pas. 

L’autre truc c’est aussi les voyages ou je vais voir des choses de danse, 
de spectacle ou d’autres choses… Par exemple là j’étais à Hanovre, en 
Allemagne, pour un festival qui s’appelle Theaterformen. J’y ai vu plein 
plein de spectacles, c’était vraiment très bien.

Logistiquement pour qu’ils tournent le festival, c’est une équipe technique 
qui sont là dix jours avant, ils sont hyper sympa, ils bossent à fond. Le 
far c’est quand même quatre personnes qui bossent à l’année. En plus de 
ça, pendant le festival, je crois qu’avec les bénévoles, il y a quarante ou 
cinquante personnes. C’est une énorme infrastructure. Pendant le festival, 
il y a quatre ou cinq techniciens, dix jours avant jusqu’à dix jours après. 
Pendant le festival il y a une personne qui est embauchée à cent pour cent 
pour la billeterie. Un personne qui est employée à cent pour cent  pour 
faire la logistique, l’accueil des artistes, etc… en plus de l’équipe sur place. 
C’est quand même une grosse organisation.

C’est marrant parce que moi je découvre un peu. Je connais plus  
l’organisation du  milieu de l’exposition. C’est un rapport complètement 
différent. Il y a le stress jusqu’au vernissage. Il y a le vernissage. Après, 
on regarde qui va faire le gardiennage. Ici, c’est un truc sur le qui-vive 
tout le long. Il y a des nouveaux spectacles tous les soirs, ça nécessite une 
organisation différente.

Au festival Images qu’on a à Vevey, c’est une organisation complètement 
différente. Une image, une fois lancée, il y a plein de choses à faire. Ce 
n’est pas le même type de stress. Le stress au far est fini lorsque le festival 
est fini pour l’équipe qui y bosse. Alors que dans le milieu de l’expositon, 
c’est plutôt après le vernissage, parce que c’est fait.

Par exemple pour organiser juste l’atelier d’écriture : les ordinateurs 
viennent d’où, discuter avec Eric Vautrin, qu’est-ce que ça va être le watch 
and talk ?… Rien que pour quelque chose qui est important pour le festival, 
qui en est une partie, c’est déjà une grosse organisation.

Ça c’est aussi parce que je m’intéresse aux structures, à comment 
fonctionnent les choses, qu’on parle beaucoup de ça avec le far°. La 
première fois que je suis venu on m’a proposé de faire une performance 
cet été, on a parlé de mille trucs, on a parlé d’art pendant une heure et 
de gestion culturelle pendant une heure. Ce qui était intéressant, je suis 
sorti de là j’étais super content d’avoir eu une vraie discussion.

Gaëlle 

⚗

♒ ♒ 
‘is it in the stars’
J’ai reçu ce matin un mail curieux. Un mail signé par moi, reçu dans mon 
propre compte. Ce mail est vide et intitulé ‘it’s in the stars’... ceci provient 
surement d’un individu qui compte me laisser tourner en rond dans la 
confusion pour un moment, ou du pirate internet le moins malveillant. 
Je crains que ce soit le deuxième puisque toute possibilité que ce soit le 
premier semblé être éradiqué.

Je n’arrive pas à me détacher de l’aspect cosmologique du titre de ce mail. 
J’ai presque peur pour la liberté de non-croyance et de cynisme que je 
m’accorde.

Ce message cosmique, de destin, d’astrologie est étrangement lié à une série 
de conversations qui ne cessent de se faufiler dans les sessions actuelles 
du watch & talk, à propos de l’origine du sentiment. C’est-à-dire ce qui est 
ou ce qui forme la manière dont nous approchons, éprouvons, comprenons 
et donnons sens au monde qui nous entoure. Est-ce la nature humaine ou 
nos acquis sociaux, ou y a-t-il même une distinction entre ces deux? Est-
ce prédit ou construit? ...Le sentiment pur contre le sentiment corrompu, 
intuition / raisonnement...

perception<-...SENSIBLE… ≠rationnel?...lutter contre -> acquis?...choisir... 
se rendre attentif à/accorder de l’importance.              acquis? -> mouvement 
-- on peut être composite -- Lugh est gémeaux..    l’émotion serait inée et la 
parole acquise? … 
              choisir? ...sensible-> état d’excitation -> désir -> achat... capitalisme

ces motifs sur l’origine du sentiment, la nature humaine, les acquis, 
semblent appropriés à cette région du calvinisme, la doctrine qui nous 
accorde la prédestination, qui suggérerait qu’en effet notre vie est décidée 
bien en avance, inscrite dans les étoiles. cela signifierait-il que les acquis 
ne nous mènent à rien? Ainsi que la théorie de la corruption totale, qui me 
mène à comprendre que les acquis de socialisation seraient ce qui distancie 
l’homme de sa forme pure et saine. 

Certains arguments que nous avons croisés mettent en conflit nos 
tendances spirituelles, de manière assez violente. En poursuivant ces 
thématiques, notre joie d’être peut être boulversé par les avis des autres. 
Est ce possible de faire consensus sur le sentiment humain? Serait-ce une 
création cosmique, animale, hormonale, sociale, un fragment de civilisation 
ou même une création algorithmique? mon avis a été pris d’assaut par mon 
mail cosmique.

Lugh

CHEMINEMENT VERS UNE 
CROYANCE 
Loan Nguyen, «À d’autres!»
Un individu et tout ce qu’il peut comporter 
d’individualité...

Il se place devant l’hypothèse à laquelle on lui demande 
de croire. Que se passe-t-il s’il ne se passe rien? S’il 
refuse?
//INTERRUPTION POUR UN AUTRE POINT 
DE VUE//
Tout part d’une fiction. D’une matière que j’ai choisi, 
seul détenteur de son assise, j’eus le besoin de vous la 
tendre et je l’agite devant vous, juste pour voir. 

//INTERRUPTION POUR UN AUTRE POINT 
DE VUE//
Le coeur de tout cela, un inconnu. L’individu externe, un 
individu que l’on a emprunté. Aucune transformation 
pour qu’un changement s’opère. Une variante qui n’a 
besoin de rien pour exister. 

//INTERRUPTION POUR UN AUTRE POINT 
DE VUE// 
Pour jouer. Je deviens l’outil, je détache ce que j’eus 
entendu, assimilé et compris, je le décolle. Pour jouer. 
A vous...

//INTERRUPTION POUR UN AUTRE POINT 
DE VUE// 

Il s’emballe. 
Dans un univers inconnu, 
Il s’emballe.

//INTERRUPTION POUR UN AUTRE POINT 
DE VUE//
Puis qu’il n’y porte pas d’intérêt, puisqu’il a l’air d’être 
concentré sur autre chose, puisque rien n’est expliqué, 
j’attends. J’écoute. J’attends. Et me laisse envelopper 
par l’atmosphère... 

J’écoute. 
J’attends. 
J’y crois. 

//INTERRUPTION POUR UN AUTRE POINT 
DE VUE//
A partir de là, mon rôle était devenu clair. Je fus 
suffisamment transparent. 

Il put tracer ses propres lignes, 
Et se raconta l’histoire. 

Une individualité comporte des éléments transmissibles 

Notion de : Individu X, confiance  -----> transmission 
d’une vérité -----> Appropriation X ----> vérité véritable 
= Croyance 

Notion : Individu X, transmission ---> fiction X  ---> 
Appropriation Y ----> réalité Y

L’individu X raconte une histoire, détaché, il livre une 
hypothèse. L’individu Y la récupère et la fait sienne. 

L’individu X a-t-il eu pleinement contrôle de ce qu’il 
vient de délivrer? 

Et qu’en est-il de l’individu Y......... 
Une vision unique,

mais travaillée.
Cleya

légende 
▓▓▓▓▓▓▓▓  	 brouhaha violent 

░░░░░░░░  	 brouhaha raisonnable 

________ 		 silence						    

			   ☄ 		  éternuement

 	 ⍣   	 toux

			   ᶳᵓᶥᶛᵗᵓᶣ		 scratch

			       	▚		  déplacement de chaise

			       	♒		  bruit métallique non identifiés

				    ʭ		  bruit métallique identifiés

ʬʬʬʬʬ 	 applaudissements chaotiques

ʬʬ ʬʬ 	 applaudissements rhythmiques

   ˳  	 sifflement enthousiaste

		  		  ∺		  grincement 

			   ꜈꜉꜊꜋꜌		  bruit de descente de marche

				    ⚗		  bruit de téléphone portable 	

		

FADER - monique
Depuis la salle, récolter. Écouter attentivement, enregistrer. Re-corder. 
Prendre les quelques minutes avant, ainsi que les quelques minutes après. 
L’avant et l’après de ce qu’on appelle un spectacle vivant, de ce qui semble être une 
représentation. Se satisfaire de ça.
Récolter ces minutes et considérer, avec soin, le moment où le public de ce spec-
tacle, où le regardeur de cette représentation plonge, fond, accepte son sort, cesse 
ses discussions, cesse de dérouler un bonbon de son sachet, de sortir un mouchoir 
de son sachet, cesse de chercher une position confortable sur son siège. Cet instant 
où, dans un accord plus ou moins parfait, le public fait silence. 
Ces rituels seront écoutables sur le blog Plein FAR. Il s’agit ici de traduire ces enre-
gistrements, de ces différentes préparations au silence.

	 ▓▓▓▓▓▓▓ pardon ▓ excusez-moi ▓▓▓▓▓▓ heuum 
il changeuuu ▓▓▓ heu y’en a y’a ça 
qui est prit ▓▓▓▓▓ ∺ (de type : ro-
king chair rouillé) ▓▓ oui ▓▓▓▓▓  ᶳᵓᶥᶛᵗᵓᶣ 
▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓ ▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓
▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓

▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓ ʭ (de 
type: chute de pièces de monnaie) ▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓

▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓ ▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓▓ ▓▓▓ oh salut de 

plus ▓▓▓▓▓▓░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░ ⚗ (de type :sonar) 

░░░░░░░░░_____ (rires par le nez) ________________

___________________________________________ ⚗ (de 

type :la rumba) ____ (rires) _______ j’arrive pas à d....é 

avant..d’quelque ...on ___________________________________

_ 

(spectacle)  
				  

		  __________ (rires par le nez) _____ ha 

_______ (rires par le nez plus francs) _________⍣ 
⍣_____ ʬʬʬʬʬʬ Woow	ʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬ (pre-
miers chuchotements)ʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬ
ʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬ
ʬʬʬʬʬʬ ʬ ʬʬʬʬ woooow ʬʬʬ bravo ! 
ʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬ ʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬʬ 
ʬʬʬʬʬ ʬʬʬʬʬ ʬʬ ʬʬ ʬʬʬʬʬʬ_______  ▚ ▚ 
▚ ░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░░ non mais 
moi je vois ça comme tout un début de 

░░░░░░░░░ attends j’digères (rires) ░░░░░░░░░ exac-

tement ░░░░░░░░░ joue avec toi ░░░░ non j’ai pas vu 

░░ ouai c’est super ░░░ c’est pas qu’j’ai pas aimé 

mais ░░░ en fait je ░░░░░░░░░░░░ moi je comprends 

pas  ░░ y’a des moments où j’étais hyper prise 

mais ░░░░░░░░░░ 

Résultat
Temps d’entrée dans le silence du public: 27’11 
secondes 
Temps de sortie du silence du public: 17’17 
secondes
Dernier mots du public: d’quelque
Dernier rire du public :	à  + 1 seconde du début du 
spectacle
Qualité du silence : non homogène, chuchotements 
(plusieurs), rires étouffés (3), grincements de 
chaises modérés (public à priori confortable),  
persistance d’une sonnerie téléphonique - de type 
sonar (sous-marin)- augmentée d’une sonnerie de 
type rumba à la seconde 7.

 

Cécile


